
COMMERCES INDUSTRIES et ARTISANAT
De 1863 à nos jours

En 1863, au bourg, deux maîtres maçons et trois ateliers de maréchaux ou forgerons sont recensés.
François LEGUICHEUX est cordonnier et en 1865, François MOUSSET devient buraliste. Un boucher 
également , Jean-Baptiste COUTARD.

En 1901, 38 habitants sont dénombrés au lieu-dit « Les quatre chemins » On y recense un fermier, deux 
marchands de bestiaux, un charpentier, une épicerie, une tisseuse de coton et deux aubergistes.

En 1904, une enquête sur les familles ouvrières du textile est réalisée à Martigné et fait apparaître que les 
salaires féminins sont très inférieurs à ceux des hommes ( pratiquement la moitié).
La vie de tous les jours, c’est aussi le logement. Il apparaît dans cette étude que le bilan est désastreux. De 
nombreux foyers doivent se contenter d’une seule pièce. Par rapport au bourg, la campagne parait plus 
favorisée. Cinq logements dépassent la pièce unique et trois familles sont propriétaires.
Le père de famille travaille souvent à l’extérieur, la mère tisse des mouchoirs de coton à domicile. Elle reçoit
à l’époque 27 francs pour 40 douzaines de mouchoirs.

Des carrières de granit ont été ouvertes au milieu du XIX ème siècle à la Picherie et au Chêne Coudé.
Elles occupaient plus de 200 tailleurs de pierre. Ces carrières ont été abandonné par la suite.

En 1923, au bourg, on retrouve la boucherie COUTARD et deux charcutiers : Mrs BODINIER et LANCELOT.

En 1930, 27 cafés sont dénombrés.

En 1940, 18 cafetiers au bourg et 3 au quartier de la gare. On recense également, un hotelier, deux 
boulangers, un boucher, un charcutier, cinq épiciers, trois charrons dont un charron et cycles, deux 
charpentiers, deux bourreliers, un hongreur, un maçon, un menuisier, une scierie, un forgeron, un peintre, 
deux coiffeurs, deux horlogers, un buraliste, deux modistes, deux tailleurs, une couturière, un grainetier, un 
notaire, un dentiste, deux garagistes et deux ferblantiers (Le ferblantier est celui qui fabrique ou qui vend des 
outils ou ustensiles en fer-blanc, souvent ménagers (tels que les casseroles, bassines, assiettes, lanternes…). Il s'agit 
d'objets en fer recouvert d'une fine couche d'étain.)



FROMAGERIE DU BOIS BELLERAY

Un certain M.LE MASNE DE BRON, passe quelque temps dans la région et tombe sous le charme du 
château du Bois Belleray. Au XVIII ème , il achète le château et décide d’en faire une laiterie. La fromagerie
naît en 1912

Dans les années 1916, le lait était collecté par une voiture tirée par des chevaux. Le camembert à l’époque 
s’appelait « Les Becs fins ».

Après être passée entre plusieurs mains, la laiterie est rachetée par la famille de VAUBERNIER. Elle est 
orientée alors par une production industrielle. Elle dispose de 15000 m2 .

La fromagerie devient  « Vaubernier Fromagerie du Bois Belleray »en 1957. Plus tard elle est gérée par 
M. DREZEN puis son Jean prend sa succession comme PDG de la fromagerie et y restera jusqu’à son décés 
il y a quelques semaines.

Aujourd’hui, l’entreprise est dirigée par Catherine DREZEN et Sophie GEISSLER.



A ce jour pour l’activité économique à Martigné, nous comptons : 1 boulangerie, 1 supérette, 1 fleuriste,
 2 bars restaurants, 1 bar pizzeria, 1 traiteur, 1 salon de coiffure, 2coiffeuses à domicile, 1 esthéticienne, 
1 styliste ongulaire, 1 couturière, 1 garage, 1 boucher coupe à domicile, 2 points de ventes grains et engrais, 
1 commerce de porc,1 contrôle technique, 1 entreprise bois, 1 entreprise fourniture et équipement industriel, 
1 motoculture, 1entretien des accotements , 4 maçons, 1 menuisier ébéniste, 1 plombier, électricité, 
chauffagiste, 1 électricien, 2 chauffagiste, 1 charpentier couvreur, 1 centrale de recyclage, 1 multi service 
habitat, 1 imprimerie, 1 sérigraphie, 1 fromagerie, 1 usine de confection, 1 travaux agricoles, 1 travaux 
publiques, 1 notaire, 1 osthéopate animalier, 1 médecin, 1 cabinet d’infirmières, 1 kinésithérapeute, 
1osthéopate, 1 orthophoniste, 1 pharmacie, 1 poste, 2 banques et une résidence médicalisée (qui emploie 
environ 30 personnes).




